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A l 'occasion du renouvellement de l 'année, nous offrons à nos abon-
nés, à nos lecteurs et à leurs familles 
nos meilleurs vœux de prospérité et de 
bonheur ! 
Rédaction et Administration 
de la Fédération Horlogère Suisse. 
L'année 1911 
L'année 1914 se termine de brillante 
façon. Jamais' de mémoire de fabricant, 
l'élan des affaires ne s'est pareillement sou-
tenu tout une année durant. Si, comme il 
faut le souhaiter— et comme le respect 
des prescriptions syndicale l'assure — de 
trop longs crédits n'ont pas été accordés, 
nos fabricants auront rétabli complètement 
l'équilibre rompu dans les années de crise 
1908 et 4909 et partiellement rétabli déjà 
en 4910. 
Selon les prévisions les plus raisonna-
bles, le chiure de 450.000.000 de francs, qui 
fut celui de notre exportation totale d'hor-
logerie en 4906, sera largement dépassé. 
Les relations entre patrons et ouvriers, 
ont été généralement empreintes de bon 
vouloir réciproque. Sauf un mouvement 
gréviste d'une quinzaine de jours des ou-
vriers de l'ébauche du canton de Soleure 
et la grève récente d'une partie des ou-
vrières de l'aiguille, aucun fait important 
de lutte économique n'est à signaler dans 
l'horlogerie. 
La sempiternelle question dite des visi-
teurs, vieille de 30 ans, a bien donné lieu 
à un échange d'aménités dans la presse, à 
propos de la publication d'un document de 
polémique auquel on donna, malencontreu-
sement, l'apparence d'un acte officiel. Mais 
les pourparlers furent repris et aboutiront, 
selon toutes prévisions, à une prochaine 
entente. 
L'événement important, qui termine l'an-
née d'une heureuse manière, est lerehou-
vellement de l'entente entre patrons et ou-
vriersjde la boite or. Nous avons com-
menté, dans notre dernier numéro, cette 
heureuse solution de Jongs pourparlers; 
nous n'y reviendrons | u e pour dire que 
la notion du contrat collectif y trouve une 
nouvelle consécration, pour le plus grand 
bien de la paix sociale: c'est un exemple 
à suivre. 
• * •* 
Il nous sera bien permis de dire quel-
ques mots de l'organe des associations pa-
tronales.
 : -
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trer dans sa 27ino année. Forte de l'appui 
et de la sympathie que lui vaut son dévoue-
ment à la cause de notre industrie horlo-
gère, La Fédération continuera, comme 
du passé, à signaler les abus d'où qu'ils 
viennent, à renseigner ses lecteurs sur les 
faits importants qui peuvent les intéresser, 
tout en évitant ce qui pourrait être une 
maladroite réclame pour la concurrence; à 
lutter contre les exagérations de certaines 
revendications qui visent plutôt l'applica-
tion de doctrines dangereuses que le bien 
réel de notre population horlogère. Gela, 
en toute indépendance. 
Sans s'exagérer le danger de la concur-
rence étrangère, La Fédération signalera 
sans ménagement les actes qui peuvent la 
renforcer; les fautes de tactique intérieure 
et les revendications exagérées dont elle 
peut profiter. 
Vivant de l'exportation, ayant devant 
elle et contre elle, dans les autres pays de 
production horlogère, une main-d'œuvre in-
férieure à la sienne et des barrières doua-
nières élevées, notre horlogerie doit lutter 
victorieusement contre ce double obstacle. 
Il n'est pas permis de le perdre de vue. 
Elle y parvient grâce aux perfectionne-
ments techniques qu'elle a pu réaliser mal-
gré certaines résistances inconsidérées au-
jourd'hui vaincues; grâce aussi à la har-
diesse, au savoir faire et à la science com-
merciale de nos exportateurs. 
» 
* * 
L'année qui va s'ouvrir fera-t-elle une 
suite heureuse à celle qui finit ? Nous l'es-
pérons vivement. L'atmosphère politique, 
dégagée de l'irritante question marocaine, 
pour un temps du moins, n'a cependant 
pas toute la pureté désirable. De gros 
nuages y flottent encore, qui pourraient 
nous valoir de nouveaux orages. 
La prudence est donc plus que jamais 
de mise et la restriction effective des cré-
dits et de leur durée, que nous prêchons 
depuis la fondation du journal, doit être 
au premier plan des préoccupations de nos 
groupements de fabricants d'horlogerie. 
Mais vivons sur l'espérance et mar-
chons courageusement de l'avant, en met-
tant au service de notre industrie le génie 
de nos mécaniciens qui assure. la pré-
cision de nos montres, le sens artistique 
de nos décorateurs qui en fait des objets 
d'art, et l'étude loyale des revendications 
ouvrières dans ce qu'elles ont de raison-
nable et de possible. 
Travaillons au développement de notre 
horlogerie, dans la paix et dans la con-. 
corde. • • 
Chronique des assurances 
La loi d'assurances fédérales ne suscite pas 
que de l'enthousiasme chez les paysans. Voici, 
en effet, une partie d'une correspondance insérée 
par un journal de l'Ajoie. 
...Et de fait— les politiciens et les journaux 
qu'ils ont à leur disposition peuvent parler et 
écrire tant qu'ils veulent — on commence par 
s'apercevoir un peu partout que cette loi d'assu-
rance tant vantée a toutes sortes de défauts, et qu'à 
côté de quelques dispositions heureuses — sub-
ventions fédérales aux caisses de maladie, faci-
lité du service médical dans la montagne — elle 
apporte une série de gros désavantages. Notam-
ment en ce qui concerne l'assurance-accidents, 
le «progrès social» vanté sur toute la gamme ne 
consiste en réalité que dans la création d'une ar-
mée de fonctionnaires, appelée à remplacer les 
établissements privés d'assurances et coûtant 
énormément. Ce sera, en d'autres termes, le ren-
forcement de la puissance de l'Etat dont profite-
ront uniquement quelques politiciens. Après la 
monopolisation de l'assurance-accidents ceci et 
cela viendra à son tour ! 
L'assurance-maladie et les subventions de la 
Confédération n'ont pas été sérieusement criti-
quées. La partie de la loi qui se rapporte à l'as-
surance-maladie pourrait être détachée sans au-
tre de l'assurance-accidents et être mise immé-
diatement en vigueur, comme cela a été pratiqué 
en 1900 pour l'assurance militaire, après le rejet 
de la loi Forrer, 
. • 
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Quant à Y assurance-accidents, elle est bien 
moins urgente et ne pourrait être acceptée dans 
sa forme actuelle. Examinée de plus près, elle ne 
satisfait pas ceux qui en bénéficient, c'est-à-dire 
les ouvriers et encore moins les patrons soumis à 
l'assurance. Car le monopole de l'Etat leur con-
vient naturellement moins, que le choix de l'as-
sureur tel qu'il existe jusqu'à présent, et l'éta-
blissement fédéral, avec ses règlements bureau-
cratiques, n'ayant aucune concurrence à crain-
dre, ne les ménagera pas fort. 
Et l'agriculture, qu'est-ce qu'elle en a? 
Les agriculteurs peuvent s'assurer librement 
auprès de l'établissement fédéral et touchent, 
s'ils le font, une subvention fédérale de */« de la 
prime d'assurance. Quelle sera cette prime? Dans 
une récente communication des partisans de la 
loi, on parle de 24 fr., mais il résulte des décla-
rations faites précédemment aux Chambres, que 
c'est 30 à 40 fr., de sorte que le subside fédéral 
serait de 4 à 5 fr. Né serait-elle même que de 
30 fr., il est évident qu'il y aurait très peu de 
paysans ou ouvriers agricoles qui pourraient faire 
cette dépense en dehors de 10 à 12 fr. pour l'as-
surance-maladie, et c'est pourquoi on a raison 
de dire que l'agriculture n'aura pour ainsi dire 
rien des subventions fédérales. 
Le caractère facultatif de l'assurance n'est en 
somme qu'un appât au moyen duquel on cher-
che à gagner l'agriculteur à la loi et à voiler les 
mauvais côtés de celle-ci. Et ces mauvais côtés 
sont malheureusement nombreux. Considérant 
d'une part qu'il ne peut profiter de l'assurance 
que dans une mesure infime, et d'autre part que 
la loi d'assurance coûtera à la Confédération an-
nuellement beaucoup de millions, l'agriculteur 
se sera bien vite fait une idée de ce qui restera 
dorénavant pour lui. Le message du Conseil fé-
déral concernant le budget de 1912 s'exprime 
d'ailleurs assez clairement à ce sujet, en décla-
rant que l'on aura déjà de la peine à couvrir les 
dépenses nécessitées par la loi d'assurance et 
qu'il ne faudra pas songer à créer dans un temps 
prochain, de nouvelles œuvres sociales. Il n'en 
sera donc rien, pendant longtemps encore, de 
l'assurance vieillesse et invalidité, à la réalisation 
de laquelle cependant l'agriculteur est bien plus 
intéressé qu'à l'assurance-accidents. Et voici le 
bouquet: Pas assez que la nouvelle loi d'assu-
rance traite avec une complaisance toute particu-
lière l'ouvrier d'industrie aux frais de l'agricul-
ture, les millions que l'on devra, comme on l'a 
reconnu, chercher où l'on pourra, sont destinés 
à prendre en bonne partie le chemin de l'étran-
ger, du fait que l'on garantit aux ouvriers étran-
gers non seulement des indemnités beaucoup su-
périeures à celles que les Suisses touchent à l'é-
tranger, mais encore des subsides fédéraux — 
plusieurs centaines de mille francs par an — 
pour l'assurance obligatoire contre les accidents 
non professionnels (dans la rue, à la maison, 
en promenade, au cnfè, au jeu.) 
Et l'agriculture devra avaler cela S8ns bron-
cher, pour soutenir une œuvre appelée par nos 
politiciens «éminemment sociale et progressiste ! » 
L'impôt sur les matières d'or et d'argent 
en France 
La Chambre française a repris la discussion 
de la loi de finances à l'article 11. Cet article 
élève de 37 fr. 50 à 50 fr. par hectogramme le 
droit de garantie pour les ouvrages d'or et de 
platine. Il spécifie, comme on le sait, que pour 
la restitution du droit sur les ouvrages exportés 
le nouveau tarif ne sera applicable qu'un an 
après la mise en vigueur de la nouvelle loi de 
finances. 
Un amendement de M. Puech demande la dis-
jonction de cet article. 
Trois autres amendements demandent la sup-
pression du droit proposé. 
L'amiral Bienaimô, MM. Mélin et Beauquier 
se rallient à la proposition de disjonction. 
M. Puech défend la disjonction. Le droit pro-
posé est irrationnel et antidémocratique. 
Il augmente de 33 °/° l'impôt actuel et repré-
sente 20°/° de la valeur de la matière première. 
— Sans doute, le ministre des finances soutient 
qu'il n'y a pas là un impôt nouveau, mais une 
péréquation d'impôt. Admirez l'euphémisme? 
L'impôt proposé est antidémocratique, car il 
atteint surtout les petits fabricants bijoutiers, il 
épargne les gros fabricants. LaChambie voudra 
le repousser. (Applaudissements). 
M. Klotz, ministre des finances. — Il fallait 
trouver 171 millions pour équilibrer le budget : 
on propose seulement 1.900.000 fr. d'impôts et 
c'est sur l'or et le platine qu'on propose la taxe 
nouvelle. 
L'amiral Bienaimé ; appuie la disjonction. Il 
demande à la Chambre de disjoindre une dispo-
sition qui écraserait les bijoutiers. (Applaudisse-
ments). 
M. Charles Beauquier dit qu'une bourse d'or 
du poids de 400 grammes paierait 216 fr., tandis 
qu'en Angleterre les fabricants ne paient pour 
un objet du même poids que 37 fr. 50. Il ajoute 
qu'une montre or de 25 grammes sera majorée 
de 21 fr. et qu'une montre de 40 grammes sera 
majorée de 27 fr. L'industrie horlogère de Be-
sançon et la chambre de commerce, d'accord 
avec la chambre de commerce de Paris, protes-
tent contre la surélévation des droits. 
En frappant les industries de luxe, on portera 
une grave atteinte à l'industrie parisienne qui vit 
surtout du luxe. 
L'orateur fait observer qu'on pourrait obtenir 
des ressources en frappant d'un droit supérieur 
les montres d'or et d'argent venant de l'étranger. 
M. Chéron, rapporteur général, expose que 
la commission du budget a retenu la taxe en 
question sur l'or, parce qu'elle a le caractère d'un 
impôt somptuaire. 
Dans les cas les moins favorables, le prix des 
bijoux ne sera pas augmenté de plus de 2.50 %• 
D'autre part, les bijoux étrangers paient,- en 
dehors des droits en question, des droits de 
douane, dont il dépend de la commission des 
douanes de proposer le relèvement. 
Finalement, la disjonction, repoussée par le 
gouvernement et la commiss-ion, est néanmoins 
adoptée par 431 voix contre 144. 
Comme on le yoit deux orateurs, M, 
Charles Beauquier, député du Doubs, et 
M. Chéron, rapporteur général, ont préco-
nisé le relèvement des droits de douane 
sur les montres et bijoux. C'est à retenir. 
Visiteur de marque 
Le collaborateur horloger du Journal du 
Jura, de Bienne, écrit ce qui suit : 
Un visiteur de marque, M. le Dr Junghans, 
directeur des grandes usines de Schramberg et 
d'autres lieux, a parcouru nos régions tout ré-
cemment. Il a visité les installations de fabri-
cants assez bons pour le renseigner. 
On affirme que le grand industriel de Schram-
berg, que nous devons dès maintenant considé-
rer comme un de nos1 grands concurrents et qui, 
par les différents procès engagés sous les prétex-
tes les plus futiles contre nos industriels ou leurs 
représentants, au sujet des cadrans lumineux, a 
donné des preuves irrécusables de sa bienveil-
lance à l'égard de noire industrie, a été reçu très 
correctement chez nous. Il est également bon de 
rappeler que les usines de Schramberg ne sont 
accessibles, en montrant patte blanche, que pour 
la visite des rossignols et des installations hy-
giéniques seulement. Des placards affichés à l'ex-
térieur portent d'ailleurs que les établissements 
ne sont montrés à personne. Chacun sait doue à 
quoi s'en tenir. 
* * 
Que le chef de la fabrique de Schram-
berg ait été reçu «très correctement» dans 
la région horlogère, nous n'y voyons au-
cun inconvénient, bien au contraire. Mais 
nous connaissons assez la prudence de nos 
manufacturiers, pour être persuadé que le 
visiteur allemand n'aura rien vu qu'on ne 
puisse montrer au premier venu. 
Il y a la manière de faire visiter une 
fabrique. 
Le gros danger est bien plutôt dans la 
facilité avec laquelle nos producteurs de 
parties détachées de la montre entrent en 
rapports d'affaires avec nos concurrents, 
leur facilitant ainsi la fabrication de genres 
de montres similaires aux nôtres, quand 
ils ne poussent pas l'inconscience jusqu'à 
organiser la fabrication de ces mêmes par-
ties détachées à l'étranger. 
La mentalité de certains producteurs de 
cadrans, aiguilles, assortiments, boites de 
montres est telle, qu'aucune objurgation 
ne les impressionne et que la menace de 
les boycotter les laisse indifférents. 
L'argent est bon à ramasser, d'où qu'il 
vienne ; telle est leur doctrine. 
Revision du tarif douanier de l'Uruguay 
Une revision générale du tarif douanier 
de l'Uruguay, est à l 'étude depuis 1910. 
Ses progrès étant lents, sans doute, une 
motion a été présentée cette année par un 
député de Montevideo et acceptée par le*, 
gouvernement de la République, à l'appui, 
d'un projet de loi, proposant de créer une 
section spéciale du tarif, pour les objets 
d'or et d'argent, l'horlogerie et les pierres 
précieuses, avec droits sensiblement ré-
duits sur ceux du tarif actuel, afin de met-
tre un terme à la contrebande qui se pra-
tique sur une grande échelle par Buenos-
Ayres et de procéder au plus vite à la dis-
cussion et à l'adoption de la dite section. 
Elle prévoit sur les articles d'horlogerie 
les évaluations et droits spécifiques sui-
vants, en regards desquels nous indiquons 
les réductions réalisées sur les chiffres 
correspondants du tarif actuel. 
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Les montres de poche ornées de pierres 
précieuses seront évaluées 15 % au-dessus 
des valeurs mentionnées ci-dessus, et les 
droits sur ces pièces subiront la même 
augmentation. 
Chaînes métal ordinaires . par kg. 1.— 0.36 
» » dorées . . . » 1.25 :0;45 
Le peso uruguayen valant fr. 5.33, le droit 
d'une montre métal passerait de 
» avec iaurnst. or 
» argent 
» or pr tommes 
» » »..... 
d'un chronomètre de marine. 
5.23 à 0.53 
2.80» 1.33 
2.33» 1.06 
12.80» 6.66 
6.40» 4.— 
230.—»13.33 
Bijoutiers nouveau genre 
Les inspecteurs du Bureau fédéral des matières 
d'or et d'argent, écrit-on de Berne au Démocrate, 
ont découvert récemment, dans le Jura bernois, 
des bijoutiers d'un nouveau genre ; — dans leurs 
inspections ils ont -constaté .quül y a des nègo-
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çiants en denrées coloniales et même des confi-
seurs-pâtissiers qui ont ajouté un nouvel article 
à leur collection de marchandises : ils se sont 
crânement mis à la vente des bijoux. Je ne sais 
pas quelle relation il y a entre le sucre, le café 
et les bagues, sautoirs et bracelets ; je ne vois pas 
non plus de relation entre ces objets et les mer-
ringues, les cornets à la crème et les biscuits. 
N'importe ! Si les pâtissiers et les droguistes 
voient la possibilité de faire des bénéfices en s'im-
provisant bijoutiers, il n'y a aucune raison pour 
les en empêcher. Seulement, il ne faut pas ou-
blier que la profession de bijoutier ne s'apprend 
pas du matin au soir : elle est même assez diffi-
cile. Les bijoutiers qui ne connaissent pas bien 
leur profession sont exposés à des inconvénients 
assez graves, par exemple, à celui d'être trompés 
-par certains' fournisseurs. Or les bonnes fabri-
ques de bijoux ne se soucient nullement de ven-
dre leurs produits à des pâtissiers et à des dro-
guistes ; ce sont des fabriques qui fournissent du 
8 carats qui recherchent cette clientèle anormale 
et comme il y a des fabricants qui réussissent à 
surprendre la bonne foi des bijoutiers profession-
nels en leur fournissant des articles qui ne sont 
pas aü titre, ce truc réussit d'autant 'plus facile-
ment avec des bijoutiers improvisés. C'est ce qui 
est arrivé avec les pâtissiers et droguistes en 
question — qui ont été mis à l'amende. 
Malheureusement, le public acheteur finit 
toujours en ces circonstances par payer les pots 
cassés. 
Aussi souhaitons-nous voir bientôt entrer en 
vigueur la nouvelle loi sur le contrôle de la bi-
jouterie, qui est en cours de préparation, et qui 
contiendra l'obligation pour tout revendeur de 
bijouterie de se faire inscrire au Bureau central 
à Berne. Ce sera le meilleur moyen de mettre fin 
au désordre qui se manifeste actuellement dans 
certains domaines du commerce de la bijouterie 
et qui est tout au préjudice du bon public. Le 
Bureau fédéral des matières d'or et d'argent veille 
continuellement, mais il faut lui fournir les 
moyens: nécessaires de rendre sa surveillance 
encore plus efficace. 
L'Allemagne au Canada 
La Ohambre de commerce française de Mon-
tréal adresse aux commerçants français une cir-
culaire pour attirer leur attention sur les progrés 
de l'Allemagne au Canada. 
Jusqu'au 1er mars 1910, le Canada et l'Alle-
magne vivaient sur un pied de guerre tarifaire ; 
les marchandises allemandes entrant au Canada 
étaient astreintes à une surtaxe de 33 '/3 pour 
cent, en sus du tarif général, tandis que la plupart 
des produits français acquittaient le tarif général, 
à l'exception d'une centaine d'articles qui jouis-
saient d'un tarif intermédiaire. 
Quant à la France, cette situation n'a pas varié 
depuis lors, mais l'Allemagne ayant engagé des 
négociations avec le Canada obtint la suppression 
de la surtaxe et fut placée sur le pied du tarif 
général, à partir du 1er mars 1910. 
Sous l'ancien régime, les exportations de la 
France au Canada étaient sensiblement supé-
rieures à celles de l'Allemagne. Pendant l'année 
fiscale 1909-1910, la dernière de ce régime, la 
France a exporte au Canada pour 10.109.544 
dollars de marchandises et l'Allemagne 7.935.230 
dollars seulement. 
Mais depuis, les choses ont bien changé. Im-
médiatement après la surtaxe, les allemands ont 
créé une ligne de navigation directe entre les 
ports Brème, Hambourg et le Canada, et ils ont 
inondé ce pays de leurs commis voyageurs qui 
font preuve ici, comme ailleurs, de leurs habi-
tuelles qualités d'habileté et de ténacité. Rien ne 
leur coûte pour prendre pied chez un client ; ils 
consentent tous les crédits qui leur sont deman-
dés; ils ne' craignent pas de vendre leurs mar-
chandises a perte, dans l'espoir de compenser 
avantageusement cette perte, par la suite. Et si 
on leur objecte que leur article est inférieur à 
l'article français, ils vont jusqu'à dire que ce 
dernier article a été fabriqué en Allemagne pour 
le compte du négociant français qui l'a vendu au 
Canada, dussent-ils se mettre dans la nécessité 
de faire fabriquer en France, la commande qu'on 
leur donnera. Le mot d'ordre pour eux, n'est 
pas de faire de fructueuses affaires, mais de faire 
des affaires, de faire connaître leurs marques, 
de nouer des relations qu'ils sauront plus tard, 
développer et accroître. 
Les résultats de cette politique, audacieuse 
• autant que méthodique ne sesont pas fait attendre. 
Douze mois après l'inauguration du nouveau 
système tarifaire, ils pouvaient s'enorgueillir 
du succès obtenu, leurs exportations ayant dé-
passé celles de l'année précédente de 2.112.00Ô 
dollars. Dès ce moment, ils se rapprochaient 
très près de la France. Voici les chiffres com-
paratifs: 
Année fiscale^ 1910-1911 
Export, française . . 11.563.773 dollars. 
Export, allemande . . ,10.047.340 dollars. 
La France avait réalisé, en un an, un gain de 
14 pour cent, mais celui de l'Allemagne était de 
27 pour cent. 
A propos des vitres vernies 
La Fédération des ouvriers horlogers, 
section de la Chaux-de-Fonds, nous prie 
de reproduire la correspondance ci-après, 
parue dans la Solidarité horlogère. Nous 
accédons volontiers à ce désir. 
Depuis longtemps je suis indigné des vitres 
vernies derrière lesquelles les ouvriers horlogers 
sont constraints de travailler. Pourtant les 
patrons devraient savoir que pour un travail 
aussi minutieux que le nôjtre, ce n'est pas par les 
vitres opaques de la partie inférieure des fenêtres 
que nous sommes au bénéfice de toute la lumière 
qu'il convient de nous accorder. Lorsque le ciel 
est sombre, la fatigue des yeux fait maudire ces 
vitres blanches. Mais c'e^t surtout l'intention de 
ces stupides patrons qui révolte. Leurs ouvriers 
se voient ainsi emprisonnés. Cela parait dire : 
vous n'êtes pas dignes que votre œil se porte au 
delà de votre établi. Pour-l'ouvrier, c'est un mé-
pris et rien ne parait plus humiliant que de devoir 
accepter de l'absurdité, de ces caprices tyran-
niques, aussi inhumains que mal intentionnés. 
Les patrons pratiquant cette torture avec in-
tention intéressée, se trompent certainement. 
Que d'ouvriers qui, voyant d'un mauvais œil la 
chose, sont dans de mauvais sentiments et tra-
vailleraient mieux Biles patrons n'usaient de tels 
procédés envers eux. 
Ce n'est pas assez de passer sa vie dans des 
ateliers auxquels on donne l'apparence d'une 
geôle; à un travail souvent ingrat, que d'être 
toujours pauvres et d'avoir encore le souci de 
voir arriver une crise. Non, on cherche encore 
à nous attrister ou aigrir par des moyens qui sont 
absolument sans intérêt pour le patron. Car enfin 
les affaires sont aussi prospères dans les fabriques 
où les vitres ne sont pas vernies et où les ouvriers 
savent apprécier le plus de bien-être. 
Maintenant à vous, les.intéressés patrons, qui 
avez encore quelque chose d'un cœur, de revenir 
à de meilleurs sentiments.et, pour cadeau de nou-
vel-an, pour vos ouvriers,faites disparaître ce bar-
bouillage incommode. Vous découvrirez une 
belle vitre claire et gaie en échange. 
Ce sera tout à votre intérêt et en faveur de 
l'ouvrier, et dissipera tout dissentiment à ce sujet. 
Pour lui et ses compagnons de la planche. Un 
remonteur critiquant, par amour des bonnes 
relations nécessaires entre patrons et ouvriers, 
et pour la prospérité des affaires des établisse-
ments intéressés. 
Variété 
L'influence des parfums sur les montres. 
— De la France Horlogère. — 
Très souvent, chers lecteurs, il vous est sans 
doute arrivé d'être surpris par une émanation, 
plus ou moins agréable, se dégageant de la mon-
tre (montre de dame, la plupart du temps) que 
vous examiniez. Certainement, votre perspicacité 
vous a fait rapprocher cette odeur parfumée de 
celle du ou de la propriétaire. Votre raisonnement 
vous a probablement conduit, et non sans raison, 
à considérer que c'était l'huile de la montre qui 
était imprégnée du parfum. Examinons ensemble 
ce sujet: premièrement, nous étudierons la façon 
dont s'opère ce transfert ; deuxièmement, les 
influences que le parfum a sur les organes de la 
montre. 
Tout d'abord, qu'est-ce qu'un parfum? Sans 
entrer dans de profondes explications chimiques, 
nous dirons que le parfum est une essence ex-
traite particulièrement des végétaux. Cette extrac-
tion peut être faite suivant diverses méthodes 
dont les plus simples sont: l'une, celle de l'en-
fleurage par macération ; l'autre l'enfleurage par 
absorption. Pour la première, on prend une cer-
taine quantité de graisse de rognons de bœuf ou 
de mouton, soigneusement clarifiée et mélangée 
avec de la graisse de porc également épurée. 
On met le tout dans une bassine métallique bien 
propre et on fait fondre au bain marie. Ensuite, 
les fleurs, cueillies et choisies pour le parfum 
désiré, seront placées dans cette graisse liquide 
où elles séjourneront douze à quarante-huit 
heures. On renouvellera les fleurs environ dix à . 
à quinze fois, c'est-à-dire jusqu'à ce que la graisse 
soit devenue une pommade ayant la force voulue. 
Quant aux huiles parfumées, elles se préparent 
de la même façon ; mais, celte fois-ci, on emploie 
l'huile d'olive purifiée au lieu de graisse. 
Pour les parfums délicats si recherchés, la 
macération est rejetée, car les essences à extraire 
sont extrêmement volatiles ei la chaleur néces-
saire les altérerait sensiblement. Les industriels 
adoptent l'absorption par l'enfleurage à froid, 
dérivant de la précédente méthode. 
Nous n'étendrons pas plus loin cet examen de 
la fabrication des parfums, car ces données élé-
mentaires sont amplement suffisantes pour prou-
ver l'exactitude de l'hypothèse admise, qui per-
met de considérer l'huile de la montre comme 
l'accumulateur du parfum auquel elle est le plus 
souvent exposée. 
En effet, la propriétaire de la montre peut être 
considérée (surtout si la personne est jolie) com-
me la fleur génératrice du parfum qu'elle-même 
a adopté. Cette émanation se communique à 
l'huile du chronomètre par absorption. La quan-
tité de parfum emmagasinée sera évidemment 
proportionnée à la durée du port de la montre 
par sa propriétaire, mais encore elle dépendra 
de régies spéciales. Ainsi, l'industrie nous ap-
prend que les essences fraîchement extraites ont • 
généralement une odeur moins forte que celles 
qui ont déjà subi, pendant quelque temps, l'ac-
tion de l'oxygène de l'air. En parenthèses, ceci 
nous permet de considérer le degré du parfum 
comme une oxydation de l'essence. 
Le transfert du parfum à l'huile de la montre 
nécessite un passage de l'essence dans l'air et, 
par conséquent, oxydation et augmentation du 
degré de l'odeur. 
Or, la chimie nous démontre, par l'emploi du 
classique papier de tournesol, que les essences 
fraîchement préparées sont rarement acides, 
mais le deviennent après exposition à l'air. De 
ce fait, l'huile de la montre, lorsqu'elle est par-
fumée, est acide, ce qui nous explique une des 
causes de l'oxydation des pivots. La confirma-
tion de cette démonstration est possible à chaque 
horloger, car il peut constater que plus l'odeur , 
est prononcée, plus les cas d'oxydation sont 
nombreux ; évidemment, ils ne se traduisent pas 
toujours par une formation de rouille, mais aussi 
par un dépôt noirâtre provenant d'un amalgame 
d'oxydation délayée par l'huile. 
On ne peut pas remédier radicalement à cette 
influence funeste des parfums sur les organes de 
la montre; car, en admettant l'hypothèse possible 
de faire cesser l'emploi d'essences odoriférantes, 
la montre sera toujours exposée à d'autres éma-
nations, par exemple celles du tabac, de la trans-
piration, des vernis, etc. Il faudrait que les pro-
priétaires des montres comprennent une fois de 
plus, et dans leur intérêt, qu'il ne faut pas atten-
dre trop longtemps pour un nettoyage, car, par 
là, l'horloger peut enrayer les effets del'oydation 
et c'est l'unique moyen dont il dispose. 
Pour terminer, rappelions encore aux intéres-
sés que les essences sont solubles dans l'élher, 
le chloroforme, le sulfure de carbone et l'alcool 
absolu; nous leur conseillons l'emploi de l'un 
ou l'autre de ces liquides pour nettoyer les orga-
nes de la montre: les montres seront débarras-
sées alors de ce germe destructeur, provoqué par 
le parfum, que rien n'arrête, pas même une boite 
d'une élanchéité absolue pour les liquides, et qui 
devient un inutile obstacle pour le passage des 
essences odoriférantes. 
Prix - courants et Catalogues illustrées 
pour l'Horlogerie et la Bijouterie 
8ofBXnééCeu[lon Plus de 700 clichés à disposition E x e c £ C i * 
Lithographie-Typograpùie-Pliotogravure HAEFELI & Co 
Cote de l'argent 
du 3o Décembre igii 
Argent fin en grenailles . . . fr. 99.— le kilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 
Change sur Paria fr. 100.32 7» 
M •» 
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ED Elias 
H O R L O G E R I E EN GROS 
EXPORTATION 
11, Onde Turfmarkt 
AMSTERDAM 
HOLLAHDI 
H30035C 176 
Voyageur 
Un négociant en h o r l o g e -
r i e et b i j o u t e r i e ! sérieux 
et expérimenté, visitant clien-
tèle en Suisse et en Italie, 
c h e r c h e à s e p l a c e r dans 
une bonne maison. 
Ecrire s. chiffres P 4 0 4 3 9 X 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
G e n è v e . 6757 
Prospectus gratis 
0354 
Franz KUHN, Bienne 
_ 'CACHETS 
wm POINÇONS 
E S T A M P E S 
'*XfAciwisiÂff*/it£jrarrx 
soar c/to/rLommt/g. 
JVURIUES OE FÂBRIIUE 
i k IUVITS OANi n n w non 
Qui fabrique 
mouvements nickel 
11 lignes ancre, 
lépines et savonnettes, spiral 
trempé, plat, calibre à ponts ? 
Adresser offres av. prix par 
séries sous chiffres H 2313 U 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 6717 
MONTRES OR 
pour Dames 
Henri MEYER 
La Chaux-de-Fonds 
H 30039 C Parc 104 5700 
BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE fABRI0UE:DE5SINS.-MOD£lE5. j 
I omet «MMUHOÉ a iass IÀ CHAUttHOIDS. I 
MATHEY-DORETInqr.Conseil 
VIENT DE PARAITRE : 
louer 
par H . G r o s m a n n 
9me année 
~dOn y trouve l'ensemble des 
renseignements, pratique et 
théorique, nécessaires à tout 
bon horloger. 
Edition complète Fr. 2 , — 
Edition simple » 1,50 
E n v e n t e d a n s les p r i n -
c ipa les l i b r a i r i e s , m a g a -
s ins d e f o u r n i t u r e s , e t chez 
l ' a g e n t F . B i e l e r , Nuxna 
Droz 2 9 , L a C h a u x - d e -
F o n d s . H 54377 C 6719 
Qui pourrait fournir 
144 m o n t r e s , 10 '/« ou 11 
lig., argent galonné, avec cu-
vettes et charnières, 10 rubis, 
pour genre hollande. P r e s -
s a n t . 6716 
Faire les offres sous chiffres 
B 16177 C à Haasenstein & 
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 
R e p r é s e n t a n t 
actif et sérieux, déjà intro-
duit, désire s'adjoindre repré-
sentation d'une bonne maison 
faisant une partie de la mon-
tre (ébauches, boites, etc.) 
Bonnes références. Adresser 
offres sous Y16172 C à Haa -
s e n s t e i n A V o g l e r , L s 
C h a u x - d e - F o n d a . 6710 
Italie 
Représentant sérienx 
demande représentation d'une 
importante fabrique pouvant 
fournir la montre 13 lig. ar-
gent, article courant. Réfé-
rences de 1er ordre. 
Adresser offres s. chiffres 
X 2 4 2 8 5 C à H a a s e n s t e i n 
* V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 6698 
A vendre 
à des conditions très favora-
bles, un lot de H 24406 C 
Finissages 
à clé à différents degrés d'a-
vancement; s'adresser pour 
visiter à la Fabrique Rosskopf 
& Co S. A, rue du Parc 2, à 
La Chaux-de-Fonds, qui est 
chargé de la vente. 6722 
Maison 
d'exportation 
cherche à entrer en relations avec 
premiers fabricants de montres or 
pour hommes, spécialité demi-pla-
tes et extra-plates, pour le marché 
sud-américain. 
Ecrire s. chiffres S 2 4 4 9 8 C 
à H a a a e n a t e i n A V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 6767 
FABRIQUE D'HORLOGERIE, LA CHAUX-DE-FONDS 
te G.JKiing-Champodâ Ch 
1WTnntPA« oi* poup Dames 
mm±'\MMA.HM. ^ » ^MM. en tous genres et pour tous pays 
Immense choix en fantaisies, bottes, décors, dernière' création. 5441 
H 30010 G joailleries, émail, guillochés. B o n m a r c h é . 
A r e m e t t r e d e s u i t e pour cause de santé, à Lau-
sanne, dans quartier aisé, u n b o n 
Magasin d'horlogerie-bijouterie 
Avenir assuré à un preneur sérieux et connaissant 
bien la réparation. 
S'adresser sous chiffres B 1 5 9 2 4 L à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , L a u s a n n e . 6714 
Technîcum cantonal de Bienne 
Mise auconcours 
Par suite de la démission du titulaire le poste de pro-
fesseur de • 
théorie d'horlogerie et de dessin technique 
à l'Ecole d'horlogerie du Technicum de Bienne e a t m l a a u 
c o n c o u r s . 
Les postulants pourront s'adresser à la Direction du 
Technicum, à Bienne, pour tous les renseignements relatifs 
aux obligations et au traitement de cette place. 
Les candidats sont priés de s'inscrire à la Direction de 
l'Intérieur du canton de Berne, à Berne, jusqu'au 13 janvier 
1912, et de joindre à leur demande d'inscription les titres et 
les certificats dont ils disposent. 
Berne, le 23 décembre 1911. 
H 23Ö2 U 6763 
Le Directeur de l'Intérieur du canton de Berne : 
GOBAT. 
Balancier 
à bras, vis de 40 à 60, neul 
ou usagé est demandé. 
Ecrire sous H 6518 N. à Haa-
senstein t Vogler, Neuohatel 6720 
Tabourets 
e n b o i s (v is e n f e r ) . H395Q 
6004 Fourn. O. Hal tx , B â l e . 
Employé 
de confiance 
30 ans, d'initiative, énergique, 
comptable-correspondant, au 
courant à fond de la fabrica-
tion, expérimenté dans les 
affaires, apte à diriger, c h e r -
c h e p l a c e stable pour le 1er 
ou 15 Janvier. — Références 
à disposition. 
Adresser les offres s. chiffres 
A 1 6 1 7 6 C à H a a s e n s t e i n 
& Vogle r , L a C h a u x - d e -
Fonds . 6713 
Achats. 
Maisons suisses qui dési-
rent introduire en Italie des 
nouveaux calibres et articles 
de nouveauté à bon marché 
sont priées d'écrire sous chif-
fres 1083 R à H a a a e n a t e i n 
A V o g l e r , T u r i n . 6712 
Assortiments Roskopf 
F r i t z G R A N D J E A N 
II...C Le Locle 16768 
Occasion! 
M o t e u r é l e c t r i q u e '/« 
HP, pour appareil à meuler, 
avec 2 meules, 28 fr. 
» 1 » 23 » 
garanti sur facture. L'appa-
reil est repris en cas de non 
convenance. — Envoi contre 
remboursement. H 7033 X 
G a n d e r A Oie, 
O u a i O t - J s s n 2 0 , G s n é v e . 
EMPLOYEE 
Fabrique d'horlogerie du 
Jura demande une employée 
bien au courant de l'horloge-
rie pour la correspondance 
française et allemande — fac-
tures etc; aussi sténo-dacty-
lographie. Certificats exigés. 
Ecrire s. chiffres T 2 4 5 0 0 C 
à H a a a e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6771 
_ 4 i 
Employée de bureau 
Demoisel le occupée d a n s 
u n b u r e a u d e p u i s p l u -
s i e u r s a n n é e s , c o n n a i s s a n t 
la s t é n o g r a p h i e e t a y a n t 
q u e l q u e s n o t i o n s d e comp-
t a b i l i t é , c h e r c h e p lace 
d a n s b u r e a u d e la loca-
l i t é . B o n n e s r é f é r ences à 
d ispos i t ion . A d r e s s . offres 
s. J 1 6 1 8 9 G à H A A S E N -
S T E I N & V O G L E R , L A 
C H A U X - D E - F O h D S . 6766 
S u i s s e f r a n ç a i a au cou-
rant des affaires et de la bran-
che horlogerie, connaissant à 
fond l'allemand et compre-
nant l'anglais, c h e r c h e p l a -
c e comme voyageur, ou bien 
dans magasin ou bureau. Ac-
cepterait aussi situation d'em-
ployé supérieur à l'étranger, 
a Paris de préférence. 
Offres s. E 28303 L à Haasens-
lein & Vogler. Lausanne. 6762 
Chef d'atelier 
capable, pour Balanciers an-
cre, e a t d e m a n d é . 
Offres s. chiffres H 7075 J 
à H a a a e n a t e i n & V o g l e r , 
S t - l m l e r . 6768 
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La Fabrique suisse de Ressorts 
«•Le §6ieiU 
remercie son honorable clientèle 
et lui adresse ses meilleurs vœux 
La maison äf. ^ Borget 
Fabricant de boites imperméables à vis 
brevetée, à Genève 
adresse à toute son honorable clientèle 
ses vœux de santé et de prospérité 
pour la nouvelle année 
La maison 
9£enri ®ro%> Le Locle 
Fabrique d'assortiments à ancres 
adresse à ses nombreux clients ses meilleurs 
vœux de bonne année 
La maison Ji. Carrei-liurren 
Bienne 
adresse à ses nombreux clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
Œ. §ehild, ^toi/lier-grandSPa/ 
Atelier d'oxydage de boites acier 
adresse à ses clients et connaissances 
ses meilleurs vœux de bonne année 
A 
37, 
/ " 
Rue 
èsen 
• Ch* 
Numa 
v£. Delimoges 
Droz, La Chaux-de-Fonds 
Horlogerie-Fantaisies 
le à sei 
pour 
clients ses vœux sincères 
la nouvelle année 
ad. <^alhe$fl)oret 
Ingénieur-Conseil 
70, Rue Léop. Robert, La Chaux-de-Fonds 
présente à ses clients et amis 
ses vœux les meilleurs 
pour l'année'yigi2 
- * • • 
La maison ^HpchiilvfRrenneisen 
à Erlach-Cerl, er 
souhaite à ses clients et an is ses meilleurs 
vieux pour l'an • <)!> 
T 
i 1 
-k La Maison^, 
ßchürch & 'Jàohrtenblusl 
à Neuchàtelï 
présente' à sa clientèle les meilleurs souhaits 
pour-îgia"j * 
,.,,.,^ , i^^^Xkr^i 
i 
AURÊA fS. A.) 
Société générale de Décoration de boîtes 
de montres, r 
de fabrication de bijouterie, orfèvrerie 
et objets d'art , 
La Chaux-de-Fonds 
a d r e s s e à t o u s ses c l i en t s 
s e s m e i l l e u r s v œ u x à l 'occasion de la 
n o u v e l l e a n n é e 
LA MAISON GASTON LABOUREY 
L a c - o u - V i l l e r s 
remercie sa nombreuse et honorable clientèle pour la confiance 
qu'elle lui a témoignée durant l'année 1911 et elle espère que cette confiance 
lui sera continuée pendant de nombreuses années encore 
A 
Bonne année à nos 
[Tohn-aÄ 
Etampes 
• '•' >• 
clients et à nos amis 
Ghappuis 
à découper 
La Chaux-de-Fonds 
La' maison 
<J)fontbaron & Cie, Sfeuchàlel. 
Fabrique de clichés p r impressions 
adresse à tons ses clients ses meilleurs vœux 
à l'occasion rie la nouvelle année 
Ä 
La maison L. Tièche-G,ammeter 
à Soleure 
adresse à sa nombreuse clientèle 
ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 
Friedrich Lirodersen 
Propriétaire de la maison Brodersen Frères 
à Hambourg 
souhaite à tous ses correspondants cl amis 
une heureuse année 
lionne année à notre clientèle! 
mßnni §• Cie, Court 
Russbach, Hänni & C'Y suce. 
Ebauches et finissages 
A 
Ulli 
La 
esse à 
' • • ' • • • 
maison LÇenri 
à Dombresson 
. .—: . 
^ropf 
•
;
 1 
! ) 
f I i 
tes nomlwenx clients ses meilleurs 
vœux jiour la nouvelle année 
La maison §?»'iss ïïev.'el Co 
C r MOJONNY FILS * Cl* 
à Yverdon et Locarno 
ainsi que son représentant M. Fritz Neeser 
adresse à ses clients ses meilleurs vœux 
de bonne année 
» • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • < 
Charles Frank 
Le plus grand atelier pour 
Fabrication de SECRETS OR en tous genres 
— à vis e t américains — 
R é p é t i t i o n s g r a n d e s p l é o e s e t e x t r a - p l a t e s 
• 5440 H3001ÎC Ouvrage prompt et soigné 
* T*iéphon» La Chaux-de-Fonds, D'JeanRiohard 16 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • a 
A 1 o u i e r pour le 30 avril 1912 
à Tramelart 
MIO notito fahr inno récemment remise à neuf, contenant, au rez.de-IC jJulllC luUliAJUG chaussée, atelier pour 10 ouvriers, vestiaire et 
W. C , au premier, atelier pour 30 ouvriers, bureau et W . C , au deu-
xième, petit appartement de 3 pièces et cuisine, bûcher. — S'adresser pour 
renseignements, plan, prix et conditions, à M. A. Gindràt-Delachaux, 72, 
Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds. Pour visiter l'immeuble, à- M.Albert 
Low, négociant à Tramelan-Dessus. Pour traiter, à M- (Châtelain, notaire, 
6, rue du Marché, à Berne. On louera de préférence à tin seul amateur qui 
pourra, cas échéant, moyennant conu-atj entrer avan^.lîépûque-. ÏLXA769 
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J'.-'{Leopold Veuve 
Fabrique de cartonnages, Landeron 
adresse à ses nombreux clients 
ses meilleurs vœux de nouvelle année 
La maison 
{Kenri {Erard &Jrère 
au Noirmont 
adresse à tous ses clients et amis 
ses meilleurs vœux à l'occasion de la nouvelle 
année 
{La maison {Louis {Lang 
Porrentruy 
adresse à ses nombreux clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
{La ^Lalleray Watch Co 
à Malleray 
adresse à ses clients et amis 
ses meilleurs vœux de nouvelle année 
{La maison 'Jiml'le {Jf/iol &• Co. 
Fabrique d'assortiments ancres et cylindres 
et de pivotages sur jauge, à Les Bois 
adresse à ses clients et amis 
ses meilleurs vœux de nouvelle année 
A 
{La fabrique d'{Ebauches 
de Sonceboz 
présente ses meilleurs vœux 
de nouvelle année 
, à sa clientèle 
- • 
La maison adubert frères 
Fournitures d'horlogerie 
Le Lieu (Vallée de Joux) 
adresse à ses nombreux clients el amis 
ses meilleurs vœux pour la nouvelle année. 
A 
La maison 
Ti'ilj {Lu Ut y & Co. à sAafberg 
Fabrique de pierres fines 
présente il son honorable clientele 
ses meilleurs vieux de bonne année 
La Fabrique 
Manyoni fils tf Co, d'adrogno 
présente à sa clientèle 
les meilleurs souhaits pour igi2 
Bonne année ! 
à toute notre clientèle 
ad. ff entranger, {ïïass $• {Platlner 
Niederdorf (Bâle) 
A 
ses 
'{Eugène Tj'ebersax 
Successeur de J. Uebersax & fils 
présente à tous ses clients 
meilleurs vœux pour l'année igis 
• f . " . ' . y 
S: FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE SONCEBOZ 
Société Anonyme par Actions — Directeur : F.-É. PFISTER 
HORLOGERIE Maison fondée en 1849 ÉLECTRICITÉ 
Etude et entreprise de Calibres spéciaux 
Ebauches et finissages 10 ù 36 lignes 
Tous genres clefs et remontoirs 
= Spécialité extra-plates et plates soignées = 
La fabr ique ne termine pas la montre 
TÉLÉPHONE 5552 H 52241 TÉLÉPHONE 
Manufacture d'Horlogerie 
POUR TOUS PAYS 
NUMA JEANNIN 
- Fleurier -
(SUISSE) 6359 
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE S 
NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS LE L O C L E • 
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs. — 
Escompte et encaissement de lettres de change. — Prêts hypo-
thécaires, sur cédules et sur billets. — Achat, vente et garde de 
titres. — Encaissement de coupons. — Avances sur nantisse-
ment. — Location de coffres-forts. — Renseignements sur pla-
cements de fonds et renseignements commerciaux. — Négo-
ciation de monnaies et billets de' banque étrangers. — Let-
tres de crédit et chèques sur la Suisse et l'Etranger. H 30007 C 
La Banque reçoit les dépôts sur* livrets d'épargne à 4°/o l'anjus-
qu'àlt. 5000, cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs fois. 
Elle délivre des bons de dépôt à i, a, 3 et 5 ans, au taux de 
•5% l'an. Ces bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour 
n'importe quelle somme; ils portent intérêt dès le jour du versement 
Achat et vente de matières d'or, d'argent et de platine. - Or un pour doreurs. 
•. or ;:.; 
yiifiii,-..: 
Construction et transformation de calibres 
n t eu r s , origines, p l aques à ser t i r , e tc . 
Jules Leeoultre, Ta vannes 
HBI96J 
6050 I 
d e p i è c e s de remontoirs. Tiges garnies et pièces détachées. Filières 
pour vis. Procédés modernes. H 6950 J 6647 
Alf. Péeaut & fils, Soneeboz J. B. 
Déclarations de douanes - Bulletins d'expéditions 
avec raison sociale et autres facilités, à la 
Lithographie-Typographie-Photogravure Haefeli & Co 
."RÂ i^q&BËHBil^ Sàâôife a^ièi£^éâ9p&gB&^jaê^awi 
La fabrique de boites d'or 
§••. ß- C. Wuconimtin. . 
La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses clients ses meilleurs vœux 
de bonne année 
IJÜ maison ÎHj.iguenin cjp Cie 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux or 
La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses nombreux clients ses meilleurs 
vœux dé bonne année 
A 
adi 
••' 
*d'. 
esse à 
La maison 
U\iLschard-1irunner 
La Chaux-de-Fonds 
ses clients les meilleurs 
de bonne année 
-
vœux 
• Jean falsch 
Fabrication de canons olives en tous métaux 
creux et massifs 
La Chaux-de-Fonds • 
adressg-é ses nombreux clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
Ali Jeanremuâ 
Fabrique de pendants, La Chaux-de-Fonds 
présente a sa bonne clientèle 
ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 
A 
%es frères S•reguet ' 
Machines pour la Boîte et les Pendants 
Quai de St-Jean, Genève 
présentent à tous tours clients et amis 
leurs meilleurs vœux pour 1911 
cl les remercient de l'approbation et de l'appui 
• . qu'ils leur ont témoigné 
dans la fondation de leur nouvelle entreprise 
A 
Cornu çf Cie 
Fabrique de pendants, anneaux 
et couronne^ 
présentent à leurs clients -leurs meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
La Chaux-de-Fonds 
Usine de construction mécanique 
Ernest Stutzmann 
St-Imter -y, 
adresse à ses nombreux clients s/s meilleurs 
vœux de nouvelle arinée 
•i -'•.'- •'.• 5 f -
. -foes ^its de U~. Œréguel-&rélin0 > 
• Bienné . . ;-.-'.' -, 
adressent à leurs, clients, c(mis 
et connaissances; leurs meilleurs ixxux'tyé 
nouvelle annié 
• • 
<Les 9fi/s de Uçan ndegkr 
Fabrique Rebberg, Bienne \ 
présentent à leur honorable clientèle 
et connaissances, voeux sincères 
et bonne année: ^Jr';-\ } . 
'':••• '''.'y'--1' '''•• ' '"' '^A-kri-
'• -'ij.» T T S » 
.'.>, •.— ( y | 
Fabrique de verres de montres * j 
%aVaiaisanne§. yjfc. 
.'.-.- La Châux-de-Fonds 
présente à sa butiné clientèle ses meilleur^ 
'vœux de nouvelle-année 
Reconvilier Watch Co (S. À.) Il 7048 i 
Essayer notre montre 
C'est l'adopter I 
HERMANN m O N , BIENNE 
Aciers pour étampes, marque A. B. C. :*' 
Aciers rapide „Durex". 
Aciers pour fraises. 
Aciers pour arbres. .",0IBU-. t]m 
Aciers pour décolletages. 
Aciers en pieds. 
Aciers pour ressorts à boudin. 
Acier Bessemer. 
Aciers Simens-Martin. 
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ED. HEUER & C° 
X1710U 
# B I E N N E # 
La Maison p r i n c i p a l e pour les R a t t r a p a n t e s . 6360 
ATTRAPANTE 19 lignes, la plus sûre, la meilleur marché de toutes. 
A T T R A P A N T E 17 lignes, un vrai bijou, à fonctionnement absolument 
irréprochable et à prix défiant toute concurrence. 
40 années d'expériences dans les RATTRAPANTES garantissent notre qualité'. 
= La fabrication par grandes séries réduit nos prix. = 
Médailles aux 
nions univer-
Maison fondée en 1887 
et de Barcelone.' 
Récompenses et Diplôme» am Expositions nationales 
L'Industrielle 
-.y.f— Soçiétéanonyme 
Manufactures de Cartonnages # 
en tous genres, pour toute industrie et pour tous pays 
i i a a S i . Cartonnages pour l'Horlogerie 
Procédés da fabrication patentés. — Machines et outillage de la dernière perfection. 
Exécution prompte et soignée de tous les cartons, étuis,etc. , 
se rapportant à cette industrie, à des prix défiant toute concurrence. 
Spécialité de .cartons avec intérieur molleton-veloutine extra. 
; La section des cartonnages pour l'Horlogerie occupe à elle 
seule p l u » d e 2 0 0 o u v r i e r s e t o u v r i è r e « . 
Stock oontinuel d'environ 500,000 cartons genres courants. 
H 3114 F Directeur général : H L S c h m i d l i n . 
Pour adresse : L ' I n d u s t r i e l l e , à F r i b o u r g . (5093 
La; 
Fabrique d'Ebauches et de Finissages 
- ED. HUGI -
à L o v e r e s s e près Reconvilier 
S p é c i a l i t é s Finissages et mouvements marchant, 18'", hauteur 28/12'"*' 
cylindre, verre et savonnette, b a s c u l e H 6782 J 6809 
à v u e et façon vue, à ponts et 3/-> platine à tirette ou targette. 
Interchangeabilité parfaite. Prix très avantageux. Qualité garantie. 
V e r r e s — E m a u x — C r i s t a u x c o l o r é s 
APPERT FRÈRES 
34, Rue des Chasses, C L I C H Y (Seine, France) 
E m a u x b l a n c s e t C o u l e u r s 
pour applications sur cadrans. 
Recommandés: E m a u x b l a n e s ; i v o i r e , etc. 
Tarif franco iur demande. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
H. CASSER & Co 
SIENNE (Suisse) 
Montre ancre 11 lij. ] 
en boîtes or, plaqué or, argent et acier . : 
M o n t r e s p o u r b r a c e l e t s 5442 
Interchangeabilité absolue. Qualité gui au lie. 
Prix très avantagenx. H 21U 
• t 
DVNAMOS (s. A.) 
\ A n c i e n s E t a b l i s s e m e n t s R a n n a z , F a b r i q u e d 'Ebauol iee 
_ , C L U S E S (Haute-Savoie) „ 
J Mouvements soignés de toutes grandeurs et hauteurs. - Entreprise do Calibres particuliers S 
f ' : S e r t i s s u r e s . — C a e h e - p o u s s l è r e . — C e r c l e s • 
•ana soudure , sur mouvements de toute provenance 2 
• Représentant: A l b e r t L e e o u l t r e , rue Neuve, 8 S 
• 6700 H2i291 C CA CIIAUX-DE-FOIVDS. Téléphone 079'. S 
L. Sandoz-Vciille 
L E L O C L E ( S u i s s e ) 
Mon t r e - r ë v e i l ( b r e v e t é e ) . 
M o n t r e H. jour* à b a l a n c i e r viftlble. 
M o n t r e S J o u r s ù c a d r a n p le in à «ecoi idc . 
M o n t r e 8 J o u r » p o r t e f e u i l l e . 6368 
M o n t r e 8 J o u r * a u t o m o b i l e . 
II3UU56C M o n t r e 8 J o u r » à «i l ian t lè iue e t «econi lc . 
BMT M a r q u e P R E S T O ' V f 
. -> 
AURÉA S.A. -: 1 
Administration — Bureaux de vente — Echantillonnage 
^Leopold Robert 82 L a C h a u x - d e - F o n d s Téléphone 1304 
• — • Agence au L O C L E , rue de l'Avenir 17 — — 
R e p r é s e n t a n t s p o u r l a B i j o u t e r i e , O r f è v r e r i e , O b j e t s d ' A r t i 
P a r i s , rue de lu llinihbiicc 6. B r u x e l l e s , rue du Cyprès 14. P f o r z h e i m , Westliche 64. 
SOCIÉTÉ GENERALE DB 
Décoration de Boites de Montres 
e n t o u s g e n r e s e t t o u s p a y s 
Grandes collections de Nouveautés à la disposition de la clientèle 
Il 30015 C - Modèles réservés sur demande • S725 
Fabrique de Bijouterie, Orfèvrerie, Objets d'Art 
B r a c e l e t s o r e x t e n s i b l e s 
L a m a i w o n n e f a i t p a « l a m o n t r e . 
Tjureau de Contrôle de P o n t a r l i e r ÄSSSÄSSSS! 
E d o u a r d MEFWfNAFÇD, agent en Douane ,3IÄ 
Agent de toutes les grandes fabriques d'horlogerie suisses. Adresser les envois Poste restante, V e r r i è r e s - S u i s s e , où ils sont pris chaque jour. D 
^ 
